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souverainenment, lants une .paix qui n'était troublée que
par. les guerres cqu'ils se fatisaienit enltre eux.

L'ours c'Aniticosti.est. noir généralement, sauf quel-
qIues exceptions -où sa couleur tire sur le jaune chioco-
lat. Sa taille ýa une moyenine die quatre pieds et demi,
bien qu'il s'en 'trouve dIe beaucoup plus grandcs. Il se
.nourrit de fruits, de glands et de racines ; comme il
nage très bien, il -lui ar'rive, à ses heures, de faire la
pêche et de manger le poisson, qui lui est unt mets.
très frugal.

L'ours vit seul clans les bois, fuit les bandes et re-
cherche les endroits où lat forût est plus épaisse. Les
cavités formées par le temps, clans le tronc des arbres
lui servent de domicile . Malgré sa nature prosaïque,
ilne -dédaigne pas de s'élever, ci grimpant clans- les
arbres, jusqu'à une hauteur cie 20 à 30 pieds.

Chaque printemps, les ours de l'île se réunissent cil
grand nombre sur'la grève cIe lat côte nord pour s 'ac-
coupler. Pendant plusieurs jours, - c'est lit saison des
amours, mais les ours nie sont obligés cde faire comme
personne - ils se battent souvent entre eux jusqu'à lat
mnort et'se disputent l'es champs de bataille. 'Pendant
ce t emrps,'ils remplissent l'air cde leurs cris, dont le bruit,
répercutté par les échos -des bois, fa rine unt concert
dont peuvent jouir les marins jusqu'à une distance cIe
six à huit milles aut large.

Les banquises qui descendent cles mers septentrionat-
les portent quelquefois l'ours blanc, le féroce et vorace
habitant des glaces éternelles du pôle boréal. Ce loin-
tain visiteur a rarement été trouvé à Anticosti ;mais

quelques chasseurs racontent avoir eci la bonnie fortune
cde le rencontrer.sur leur.cheinii

Richardson,dans un rapport d'exploration géologique,
r'apporte avoir vu plusieurs ours noirs.. Un jour, au
pied d'une falaise, près de la baie de l'Observation, il ci
prit, un pour une souche, nmais il dcécouvrit vite son er-
reur. L'ours était occupé à dévorer le corps d'un loup
marin .; rien nec put le déranger, iii les cris, cie Richard-
son, ni ses gestes pour attirer sont attention. Quand
son repas fut fini, l'impassible animal monta lestement
la côte, pourtant très escarpée, et disparut sur- le sort-
met, àl environ cenît pieds au-dessus cdu niveau de la mer.

La légende v'eut qu'il y, ait eu à\ Anticosti cles boutis,
venus là à la suite de quelque naufrage et- passés à
l'état sauvage après un certain temps. On m'a raconté
que, pendant l'hiver, ces animaux, vivaient par bandes
au fond des forêts, se nourrissant de branches et de i'a-
chies. Dèsles premiers dégels, aut printemps, ils clos-

cnaetvers la côte sud et s'eni allaient paître clans
les vastes plain~es où poussent les fois sauvages. Rien
de beau comme le spectacle que pîrésentaient ces grands
animaux blanîcs et roux,_ parcourant au galop les colli-
ties et l es'vallées qui séparen t les. montagnes clu norcd
et lés grèves du. sudic. Le trajet se faisait cil quatre ~I
cinq heures et, comme ils étaient affaiblis par les lon-
gues privations cie l'hiver', quelques-uins tombaient d'é-
puisement. Les autres s'arrèfaient pour les flairer' et-
reprenaient leur course vertigineuse jusqu'à ce qu'ils
eussent atteint leur but.

Ces récits, très- fantaisistes, je crois, n'enl prétent pas
moins une poésie étrange à ces, lieux que beaucoup dIe
.touristes visitent de nos jours.

.seLe renard rouge, le reniard noir, la loutre, le renard
-argenté et la mnartre, fournissent chaque année une chas-

sabondante ;leurs pelleteries sonît troquées pour des
provisions cide chasse et cie. bouche.
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Les rivages cd'Anticosti sont fréquentés lpai' les phlo-
ques et les %,eauix mar.ins, qui viennent avec les glaces
clut nordc dans cette partie dlu golfe. Ceux% qui les tuent
cii tirenît unt excellent profit; il ni'v a guère cque les sau-
vages cie ïMinganl qui leur, fassent lat chasse. Ils les
trouvent clans les baies et clans les encdroits abrités, au-
tout- de l'île, et les tuent pair milliers.

Richarcdson raconte qu'il lui 'est arrivé souvent de
trouver, encdormnis sui' le sable, cles veaux marins qlue
ses hommes tiraient au fusil ou assommaient it coups
(le massue ou cIe mnarteau.

La baleine et lat mor'ue ei etcil assez grand nloni-
bile clans ces par'ages. Le hareng, le sau mon, l'anguille
et la truite abondent clans les riv'ièrecs cie l'île, oit l'ont nie
s'occupe guère cie les pêcher'.

On trouve àc Anticosti unt granld nombre d'oiseaux'
ma1.rins, entre autr'es l'outarde, l'oie sauvage, les canardcs
noir's et gris, lat sarcelle, la pou le ci'eau. Ils y viennlent
av'ec le pintemps et, â l'automne, vont cher'cher 'ei'.
le mîicdi cles lieux plus pr'opices il leurs amours. C 'es(titun
fait îreconnu par les natuiralistes, quei les saisons influent
beaucoup sui' les organes cles oiseaux et qlue la besoin
de féconder, autant qlue la recherche d'une nourritur'e
plus facile à\ trouver, est la cause (le leurs nmigr'ations.

Anticosti conîtienît (les inieiais dont on pourrait tir'er

parti, , n'étaient les cillicuitês d'exploitation et (ie
tranîsport. Les calcairecs granulair'es blianc-jaunCiit l'e s'y,
trouvent eii aboncdance et peuvent f'ourit- dle gr'andcs
blocs pîour' construction. On eîî a déjà enmployé, pour
la conistructionî des phlares â la Poi ilte-Sui-OueistL et â lat
Ploinite-autx-Bruyè.Lres. Ou rencontr'e dlans lFile cles argi-
les gris-bleuâtrc, dont se conmposent. clos faulaises cde
soixanite-dix pieds cie hiauteur' ; ces ar'giles sont souvent
calcaires et contiennient cie nîomîbreux cailloux.

La mianie existe eîî grandce aboncdance cdans beaucoup
cie lacs et d'étanîgs auxcquels elle fourniit titi lit c'l'ùî puiecd
cl 'épaisseur. Quelq uefois, â l'embouchure des rivières,
elle s;'étend assez loin 'daîs la ni'r, eiitraîiîêe cîui'clle est

lpai' les cour'ants.
La tourbe se tr'ouve il Anîticosti cil plus gr'andce

qluanîtité quce partout ailleurs au Canada. Elle est d'ex-
cellente qualité et couvre des plainies de plus cie cenît
cinîquanîte ' milles cIe superficie ;ses couches coit une
épaisseur qui va rie cie trois à clix pieds.

Ou1 prétendc que l'île contienît aussi 'ce,.Cllenltes ci'-
rières cie marbre <le gr'andce v'aleur.

Le pini, l'épinette rouge, le hêétre et le bouleau exis-
tent clans les forêts <le l'île. Les arbustes les pluis coin-
mlunls soîît :le thé clu Labi'aclor, qui rèpaiîci.uie ocdcur'
aromatique lorsque l'cn brise ses feuilles veloutées ;iun
bouleau nain, -à feuîilles rondces ; lat petite épinette noire,
qui se traînie scr les r'ocher's et chant les feuîilles, infusées
clans l'caui chaude, fournîissenît tiii br'euvage préféré a«u
thé par les hîabitanîts cie l'île. Ou n f ait aussi <ue
bière meilleure que la bière d'épinette grise.

Les fruîits poussenît cii abondcanîce, entr'e autr'es les
bluets, les atocas cde deuix espîèces, les mûr'es rouiges,
qui portent cles fleuirs cramoisies, les baies, et sur'touît lat
mure jacune, appelée chico/df par' les sacuvages et les F.rauî-
çais, et lxzke appble pai' les Anglais. Il y a encore les
g1roseilles rocuges et violettes, les pietites pîoires et les
framîboises, mais enl très petite quauntité.
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